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Grâces ù ces gicçantosques travaux, notre commerce s'est coD'si-

dérabloiucnt accru, surtont depuis une oi'inzaine d'années.

Par le moyen de ces Canaux, les eaux tiu fleuve Saint-Laurent se

trouvent doue relit'os à celles des Lacs, que les vaisseaux cauadiens

OH étrangers frt^iufnteiit avec des cLances do succès connuerciaux

qui vont toujours en augmentant.

Les dimeiislons des Canaux du Canada sa résument comme suit :

le cai^al de "NVolland, qui unit le lac Er'\é au lac Ontario, a une

lonijfueur do 28 milles ; le criual de Williamsburg, 9î milles
;

le canal de Cornwall, 1 1 J milles ; le canal de Beauharnais,

lU miles ; enfin le canal de Lachine, 8 milles: formant eu tout

une longueur de G8è milles.

Quant à Ia"'navigation des Lacs de l'Ouest, elle embrasse une
louffueurde 300 lieues com.ne suit :

Lac Ontario 70 lieues de Icng, sur 18 de large,

L:ic F.rié &0 " 20 "

Lac Hnron 90 " 60 "

Lac Supérieur 120 " 52 "

Eîitre les deux premiers lacs ci-dessus se trouve la fameuse et

célèbre cataracte de Niagara
;
précipice d'une élévation de 180

pieds, et dont il est imi)ossib!e de sonder la profondeur.

Outre la grande voie du fleuve Snint-Lauunt, conduisant à

l'océan atlantique, le pays possède aussi plusieurs rivières navigables

très importantes, notamment les rivières Outaouais^ Saguenay et

Hiciielieu ; cette dernière, au moyen du canal cbambly est devenue
une des principales voies de communication avec les Etats-Unis.

En vue de développer l'industrie du pays et l'exploitaticn de no8
immenses forêts, le gouvernement a eu soin d'améliorer la

navigation ou le flottage de certaines autres rivières, par le moyen
de glissoires, écluses, digues, etc., telles que la Grande-Rivière, qui

se jette dans le lac Erié ; le Trent, qui va aboutir dans la baie de
Quinte ; le Kideau, le Pétéouaona, la Madaouaska, la Gatineau et

autres, qiii vont se perdre dans l'Outaouais. Les deniers dépensés
pour l'amélioration seule de cette dernière rivière, l'Outaouais,

s'élevait déjà à la somme de ^089,811, à la date du 1er janvier

186;). L'amélioration de !a rivière du Saint-Maurice coûtait à la

jnéme époque §258,000 ; et celle du Saguenay, $41,000.
On évalue à 2." millions do y)îastres la somme dé eni^ée pour la

confection des canaux et l'amélioration dco principales rivières du
Canada, pour les fuis du commerce.
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Chemins ihifcf.—Avant la construction des chemins de fer,

les communications étaient difficiles, longues et coûteuses, surtoat
])our les produits agi a oies, qui no jiouvaient j^oint toujours arriver

en temps opportun aux endroits d'embarquements ou aux marcliés :

effet désastreux qui fosait poser sur le cultivateur do nombreux
frais de transport de ses denrées, et qui l'entraînait à une plusf

grande perle de temps.


